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M. P. . M. P. M. P
.S «Ml........... Lectures du Soir accueil à son retour, accueil quifne 

pourrait pas être plus enthousiaste 
pour le chef du cabinet lui même. 
’WAprès avoir parlé du progrès qu’a 
fait le pays depuis la confédération, 
Sir Hector raconta les incidents de 

DÉMONSTRA' ION EN l ’HON- ! sa’oremière visite à la Colombie 
Britannique, en 1871,"juste au mo
ment où cette colonie" enflait dans 
la confédération. A cette' époque. 

Le Manitoba publie le'compte | dit-il, ’1 fallait, pour aller dans cette 
rendu suiva t de la magnifique dp province passer par San Francisco.

stration dont; a .été l'objet Si- Toute cette partie du pays, s’éten- 
Hector Langevin, lors de son pa- dant depuis la tête du lac Supérieur 
sag- à Winnin--g. Nous le repro jusqu’à l’Océan Pacifique, fait main- 
duisons in extenso. tenant partie de la Confédération

Ma di soir, près de qn’tre ce t- canadienne, et c’est un pays aussi 
personne» se réunissaient dans I* grand que l’Europe, riche d’une 
grand hôt-1 Clarendon, à Winnipeg extrémité à l’autre. 11 viendra un 
pour prendre part à la démonstra- temps, que nous ne verrons proba
tion préparée en l’honneur de Sir blâment pas. mais ce temps viendra 
Hecior Langevin, le chef du parti où des millions d'habitants seront 
cons* r valeur dans la province de établis dans ce vaste territoire. 
Québec. (Applaudissements.)

Dès les huit heures, plusieurs Allez depuis le Lac Supérieur 
centaines de citoyens étaient rendus jusqu’à la Colombie et vous voyez à 
pour prendre part à la fête. Sir droite et à gauche un vaste pays 
Hector n’avait \ as du tout l’air fa ti qui semble borné de tous côtés par 
gué du lo ig voy«gH qu’il venait de ie firmament, comme dans uneim^r 
faire avec sa famille et s’est prêté lorsque vous ne voyez que des va 
avec plaisir à une présentation à gu^s, à droite, à gauche, du nord 
chacune des personnes présentes au midi, du levant au couchant, 
par MM. Scarth ei La Riviè ’e M.P, L’autre jour, j’ai vu une grande 

C’est avec un bi : vif plaisir que partie du Manitoba, des Territoires 
nous avons remarqué la présence et de la Co'ombie, ayant tout tra- 
d’un g-and nombre de nos compa versé de l’est à l’ouest ; mais à mon 
tri Otes, parmi esqueh il y avait retour, en arrivant à Régin a, la 
l’honorabl sénateur M A. Girard, capitale de ces territoires et ville de 
l'hon. A A. C. Larivière, M, P., progrès comme toutes les antres 
l’hon. Jas. E P, Prendergast.M P.P. l’aiHeurs, je voulus visiter Prince 
et maire du St. Boniface, Ed. Ri- Albert par la nouvelle voie ferrée 
ch ird, ex-M. P., T. A. Bernier, Dr. qui nous porte à 250 milles vers le 
Lambert, François G ngras, E l- nord. J’ai été étonné de ce que 
moud. Trud' l, Victor Mager, M A, j'ai vu. Je me suis convaincu que 
Kércack, Joseph Turenne, Geo. A. no.re pays est excellent non seule- 
Fortin, J. A. Richard, J. P. Prud- ment de l’orient à l’occident, mais 
homme, Antoine Gativin, Télés- aussi dans toute son étendue du
I hore Pull ti- r, Noe Chevrier, Hop sud au nord. C’est un territoire 
misdas Béliveau, Théoi1 a iu P immense. On ne peut rien conce- 
trand, L. J. Anhur Levéque, J-l * voir de semblable et il faudra des 
Lauzon, L. O Gviiust, David Joytl, années pour tout coloniser.
Jos Buron, J. A. Peu ivrgast, Lai- Même après en avoir colonisé 
Lavpie, Joseph Prud’homme, Fidè une partie, l’ou s’apercevra qu’il en 
le Moddor, J-Bte. Joyai, H, Bet u- res.e enco e beaucoup à établir. Je 
grand, J. E Chaunirttu, Fomsin ne puis pas tiouver d’expression 
Escande de Pai '.s (France) H. C auss forte que je le desire pour 
Demas, Gabriel A ial, Adolphe Tur- vous convaincre de la grandeur et 
ner, J. C. de Loi mier, L. T. Prud’- <*3 l’immens'té de ce territoire que 
homme, A. Guilbaut, Saul Pilon, 1 » -s d' =iro is tous vot ouvert à la 
Joseph Joya>, Joseph Cruchon, Ai- 1 ilon^at 011.
thur St Laurent, Pierre Gosselin, pas trop vite et ppocédons systéma- 
Oct. Lemieux, P F Soncy, Antoine Liquemeni. Tout ce vast* pays ne 
Luch r, P. Fo- lier, Uct. Üuinds, N p *ut pas être établi instantanément;
II Houde, J Béd 1: d, Edouaid Guil- mais ce travail se fera graduelle-
bau 1, Ovila Juyal et autres. m< ut et 1 ous ctonnerous a»île à des

Parmi les peisonues de distmc- millions d’individus qui n’en au- 
tion d’autres origines, on re uar- raient jamai- eu, si ces terntove-i 
quail : les honorables sénat-11 étaient restés fermés. Si, dit-il, je 
I)ick *y (N"u veau-Brunswick) e m’a lres?a\s à un auditof e des pn - 
Beulton, MM. Scai'h. Ro-s, Uavin vu ces de l’Est je ne serais peut-être 
et Daly, d-puié aux Communes ; pas compris. Ou me dirait peut 
MM. Roblm et Norquay, députés a être 411e j’ xagèin ; mais parmi 
la légi-lature provincial ; son c ux qui m’êco -tent, plus-eurs ont 
Honneur I maire de Winnipeg, vn par eux-mêmes et sont_ comm 
l’hon. C. P. Br- w , ancien mm str ; :.h convaincu-. que l’av nir de l’A
M E. I* Lu i nck, ancién député, e tnériqne Britaiin que du N >rd de- 
MM. Why te, tirydg s, Hauiito . pend absol ment du d-v. lopp. m 1 

M ris .u, R t, n, e nos immenses Teniioire». (AH 
Hag 1. Log .0, H ndeisou Suih - p audis-ernen s ) 
laud, MacdonaM, Sc-dt, Beu son, Il faut neanmoins le concours des 
Walsn, Barr it, Mpinuomerv,Sniiih provinces de l’Est; mais c co.i- 
Nicoll, St v —on, Sb w, Br "h., cours nous sera accordé, ta c.s 
Doh-iiy, McPh'li.s, Gur y. Ta y rovinces ont déjà compris 1 impor 
lo-, Miller. V* In-, Claik B.at k, tance et connaissent aussi a ri- 
Clem-ms, Tu;h.ch. Wish m, Cal.. chesse du domaine que nous avons 
er, Wolf. Brown, Thompson, Gall, acquis Lorsque la Colombie fut 
H mu h, Richardson, Ci her, B-n annexée au Canada* l’on piomii 
iitti, McQ men, Buchan, Thomp-on, seulement une route carrossable ; 
Canavai., Turnbuil, Hodges, Oblen, mais après avoir constaté l’étendue 
Auggaid, Young, etc. de notre domaine, on comprit qu’il

Le banquet était présidé far M. fallait une voie ferree. Ce piojet 
W. B. dearth, le député de la ville fut l’objet d’une élude de plusieurs 
de Winnipeg aux Commum s, et les années, mais finalement, en 1878, le 
vice-p’êsidenis étaient M. le Dr. pays appuyant la politique du parti 
Lambert, de St. Boniface, M. l’éch .- alors dans l’opposition en lui don- 
vin McMicken, de Winnipeg, et M. liant une major.lé de 60 à 70 en 
Geo. R Crow , de W. nui peg. Le parlement, mit ce part* en position 
menu ne laissait lien a désirer et la de poursuivre l’œuvre que nous ad- 
plus cordiale gaieté n’a cessé de ré- mirons aujourd’hui.

durant tout le somptueux re- Malgré les ait ques de la part de 
C’tst la plus belle démonstra- ceux qui 11e croyaient pas à ta pos

sibilité de construire ce chemin en 
dix ans, en six ou sept ans nous 
avions une communication non in
terrompue, d’un océan à l’autre. 
Celte grande entreprise a en pour 
lôsultat une union plus étroite de 
toutes les provinces, jusqu’alors dis
persées et formant aujourd'hui un 
grand pays, un grand empire dans 

Chevalier G.ande Croix du l’Amérique du Nord
Nous avons maintenant une po

pulation d’enviiou 5,000,1)00 d’habi 
tacts possédant les institutions les 
plus libérales possibles au monde.

Ceci seul, à mon sens, est suffi
sant pour immortaliser Je chef de 
i'admmistration et lui reconnaître 
la première place.

Cette entreprise est grande, non- 
seu lament
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........ 9 301 12 CETTE SEMAINE Songez bien que u est maintenant le temp* 

tie faire le minage «le votre maison et que 
tempe de laiwavr vos ordre#

Blanchissage, Teintago, Pose .le 
et Peintures do toutes Des.

Tapisseries Anglaises, Améviv 
diennus. •

Venez et comparez les prix. Estimés fournis
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■aines et fana
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Pianos Chickering, Stein way 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es* 
tey et Kimball.

Onguent
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jurai 
duire après quelques applicat

SBPPONITOIBri PINlia-I'our
hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sùi-s.

Un des principaux ingrédien 
mède est la gomme pure du t

Mis en boites séparées.
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Des véritables rouvertes. 
Demandez chez 
Bryson, Craliam & <'ir.
Les rouvertes qui ne 
Refoulent pas de 
#2.50, #3.00, #3-50 
Et insistez 
Pour les avoir.
Il n'y en a pas 
Ailleurs,
Il est garanti
Que nous vendons
A 20 par rent
Meilleur marché que chez
Nos prétenduseom-urrents.

Il y a bien des 
Couvertes vendues 
Dans cette ville 
Chacune
Etant représentée
Comme aussi bonne que les
Couvertes
Universellement renommées 
De Bryson, Craliam & Cie. 
Pour #2.50, #3 00 et #3.50. 
Qui ne refoulent pas.
Elles ne sont pas aussi bonnes. 
Mais comme toutes 
Les imitations 
Elles n’ont- point 
La douceur, le fini
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Cumberland,
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et Bank,
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Cl pur* h "( iho #lob". l*r<w|M«liiej'i'*T AVEC CHAQUE1
Voiture d’Enfants;

-

to gACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
—A LA-

NATIONAL M’F’O. CO.
160 KUK 8HXKK8

rSù
$ Je, souaeigné, ai le plaisir d’annoncer au 

public de celte ville que l’organisition de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous les ordres qu’on vo.nlra bien me 
confier. Mon établissement est des
équipés et on y trouvera tout ce qu'il ___
pour les services funéraires ne toutes c’asses 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans 
des plus grandes manufactures du pays. 
L'assortiment des cercueils est des plus va
rié*, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mou établissement 
oiï il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodante et, des

V Ko -, A k n -,
Persiennes,

Toiles et Poles("faut BRYSON, GRAHAM & CIE.a Rideaux
Les meilleurs ir** diés dans la ville

National Ifg. à
R RE N,
PEEStfcTBBAS

Notre devise en fait de Thés et d*Epiceries est la même que pour les Nouveautés, Prix les 
plus bas et qualités les plus hautes.-renditions géné-

160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 
Vis-à vis la Basilique.

u

ments lociux. Sous cy no ive tu ré 
gime, ici en Ginad i, nore liberté 
individuelle est protégée, ’autono
mie de nos provinces est également 
protégée, et toute la Confédération 
elD-mêine est protégée.

Nous sommes protégés dans no
tre constitution fédérale, car si 
notre législation était arbitraire, 
injuste ou ultra vires et susceptile 
d’attaque, une -égisiiture provinci
ale ou même le plus humble des 
sujets de sa Majesté à le droit d'ap 
pel à la plus haute autorité du roy 
au me, c’est à dire à la reine elle 
même, et de demander le de*aveu 
de tel e législation di notre parle-

11 y a donc protection contre la 
tyrannie qui pourrait exister même 
dans un parlement aussi important 
que celui du Canada, dont les actes 
peuvent être desavoués par ia rein 
D’un autre cô é, si une législature 
locale emet un principe faux, en
freint les droits des individus, ce
rnâmes individus ont droit d’en ap
peler au gouverneur general en 
conseil et du demander le desaveu 
de toutes tell s lois 
contraires aux droits consiitu 1011- 
nels des sujets, ou contraires aux 
intérêts généraux du pays.

Dans ce cas, D gouverneur géné
ral en conseil n’hésiterait pas une 
minute à désavouer des actes de 
cette nature. (App's).

Un peut dire, peut-être, que le 
gouverneur général en conseil peut 
se tromper, ou peut agir avec parti 
alité. Ceci n’est pas probable ; 
mais si on le croyait ainsi, il reste 
l’appel à la décision du gouverneur 
général en conseil, à la Chambra 
d-s Communes du Canada qui se 
compose de représentants de toutes 
les parties de la Puissance, prêts n 
accorder justice à qui de droit. 11 
n'y a, en consequence, jas lieu d’ê
tre inquiets, sur toute législation 
d’une législature locale, o.. nié e

du parlement fédéral. Nous avons en ne et ne veulent pas en être ex- 
une sauvegarde dans notre consti dus. (Applaudissements), 
tution, qui est une p 
faveur de tout sujet britannique,

M. le président, ajouta sir Hector 
a bien voulu dire de bonnes choses 
sur mon

continuer 1ère de prospérité si bien 
commencée.

Sir Hector reprit son siège aux 
applaudissements prolongés de 
tout» l’assistance.

Vinrent ensuite les santés au Sé
nat et â la Chambre des Communes 
proposés par l’échevin McVfick -n, 
l’un des vice présidents du banquet.

1 L’hon. M. Girard fut le premier 
appelé à re pondre à nette santé. Il 
dit qu’il avait droit d’être compte 
au nombre des anciens après plus 
de vingt années de résidence en ce 
Days. Il a toujours pris une pi t 
active aux affaires publiques et tou- 
j jur- fait s s tfor s pour en assurer

Langevin et M E. Boy, s -créiaire 
particulier de l’hon. ministre, sont 
partis mardi -01 pour la nrovmce 
de Québ 'C. L’hon. M. et M ne. Gi- 
rar J, Mlle Versailles, l’hon juge et 
Mme D ihuc, I ho i. A. A. C Lari- 
v ère, M I*., MM. Edouard Richard 
Edmond Trudel, .1 A. Richard Jug. 
(.lunhoii, A. Si Laurent et W. F. 
Gouin assistaient au départ.

auparavant ? 
v^nt, j’étais

:ait interdite, remon- 
r des annés disparues, 
p, elle tressaillit de la 
eds. j l regirdait sans 
roger; 
it l’espace d’une s 
i se leva et courant à /,

Vau cou- rotection en Nous croyons avoir et nous avons 
le droit de parler notre langue et 
nous continuerons de la parler,bien 
que plusieurs parmi nous ne se re
fus -nt pas d’apprendre la langui 
anglaise pour pouvoir la parler et 
s • faire comprendre.

Nous nous joignons à nos autres 
citoyens dans toutes les eutrepr 
industrielles et commerciales. No is 
sommes représentés en Parlement 
et nous avons notre place dans l’ar
mée. Je regrette d’avoir à revenir 
sur cette question. N uns sommes 
ici des Anglais, des Irlandais, des 
Ecossais, des Allemands, des Scan- 
iinaves, des Français, mais lois 
nous sommes Canail ms. (Applau- 
disseme ts). 11 y a dans l’Empire 
Britannique un granl nombre de 
sujets anglais qui ne parle it pas 
cette langue. Prenons les Inde-, 
par exemple, où l’ou trouve diverses 
tribus parlant leur lang le mater
nelle : n’a t on pas foi dam leur luy-

uté ?
Ne devrait on pas avoir la même 

confiance dans la population cana- 
dieune-française, surtout lorsque 
sans eux, et sans leurs soldats, ce 
pays ferait aujourd’hui partie des 
Etats-Unis? Non 1 Ou eut confiance 
en nous en 1814 et 1815 ; ou eut 
confiance eu nous avant cette épo
que et on aura confiance en nous 
encore à l'avenir. (Forts applaudis
sements) 11 ne nous reste qu’à 
form-r un peuple uni.

L’hon. ministre toucha ensuite la 
question de l'immigration, et an 
nonço l’érection prochaine de bâ
tisses convenables a Winnipeg pour 
loger les nouveaux venus à leur ar
rivée. 11 parla ensuite de là poli
tique du gouvernement sur les 
questions du tarif et de protection, 
puis termina en exprimant l’esuoir 
que le parti conservateur restera 
encore longtemps au pouvoir pour

gner 
pas.
tion de ce genre qui se son donnée 
à Winnipeg.

Ap'ès les santés d'usage à Sa 
Trè* Gracieuse Majesté, le Prince et 
I? Princvsse de Galles, le gouver 
neur-gé îéral, le lieutenant-gouver
neur, l’armée, la marine et les vo
lontaires. M, Scarth proposa la san 
té de l’honorable Sir Hector Lange

Très Illustre Ordre de Saint Michel 
et Saint Georges, membre du cabi 
net fédéral et ministre drs travaux 
publics.

H n’y a petsonne dans le cabinet 
de Sir John, dit M. Scarth, qui soil 
plus d'gne que Sir Hector de la dé
monstration de ce soir. Depuis 
trente trois ans, cet homme distin
gué à s* rvi son pays en parlement, 
et durant vingt-cinq années de la 
même période, il a été ministre de 
la couronne. Depuis la mort de 
l’hon. Sir Geortrcs Etienne Cartier, 
qui a probablement été le plus 
grand homme d’Eiai canadien fran
çais que le Cmada a possédé, Sir 
Hector a constamment été le pre
mier lieutenant du chef de l’admi
nistration, et tous, nous sommes 
heureux de saisir cette occasion 
favorable de la visite de l’hon Sir 
Hector pour lui témoigner notre 
estime et notre admiration.

Celte santé fut rêçue a vie en 
thousiasme par toutes les person s 
présentes.

Sir Hector se leva au milieu des 
applaudissements de toute la salle. 
Je suis, dit il, bien affecté et très 
honoré de cette grande démonstra
tion. Lorsque, il y a trois semaines 
il laissait Winnipeg, il ne s’atten
dait pas qu’on lui ferait un pareil

rompt*1, en prop 
il m’est difficile di

osant ma 
e consentirsauté et

à accepter tous ces éloges. Il est 
bien vrai que je suis depuis trente 
ans dans la oolitique active et dépu
té du peuple, ayeut toujours fait des 
efforts pour m’acquitter des devoirs 
de celte charge importante, pour 
l’auantage de ceux qui m’accor
daient leur coufitnce et pour mon 
pays ; il est vrai encore que depuis 
vmgt cinq ans je suis ministre de la 
Couronne, pos-ôdant la confiance 
du peuple et de ses aeprésentants 
dans la Chambre des Co nmun^e. 
Mais apres une aussi longue carrière 
en présence d’un aud toire aussi 
nombreux, composé de personnes 
de diverses nationalités et de diffé
rents pay-, n’ayant rien à attendre 
de moi, réunies pour m'honorer, 
ainsi que le go ivern ment auquel 
j’apparti -ns, je ne puis trouver d’ex 
pression ass z énergique po ir vous 
remercier.

Je vois au milieu de vous plusi- 
députés du peuple etqnelques- 

uns sont venus de très loin même, 
pour être présents à cette démons
tration. Je vois également un vé
nérable sénateur de l’autre extrémi
té de la Puissanc . Je dois 
avouer que je sms heureux et que 
je n’oublierai jamais cette circons-

elle resta in dé-

/ Un Gascon, juché sur une rosse 
tremblante, rencontre sur le pont 
Neuf, un cavalier montant nn ale- 
z tu magnifique.

—Cad edit I lui dit il, je vous gage 
la prospérité. Nous nous iO nm *s dix iouis que je fais faire à mon 
tous réunis ce soir, ajoute-t-il, sans ch ;val ce qu vôtre u- fera pas 
dist notion d’opinion sur des ques- —A luns (loin-, dit le cavalier, je

tient votre pari.
Aussitôt, le Cjtscon pousse son 

cheval jusqu’au parapet et le fait 
culbuter dans la Seme.

Son adversaire, ébah', préféra 
payer la gageure que de faire faire 
pareil saut à *a bête, um valait vingt 
fois plus cher qne le r)i let du Gat

lia tout au fond d’uu , 
enf rmait de vieilles m 
son enfonce, et revint 
lit paroissien de maro- 
, usé aux coins, L’in-^H 
it rempli d’imige d.^H 
mies, usées; la dentel- ■ 
r qui les entourait 
i poussière sous so.T H 
er, à mesure qu’elle le 
le livre; elle s'arrêta 1 
ige ornée de papier . i 

mté et la retira du pa- A

ire représentait une M 
mouillée, vêtu d’un | 
mastique et les yeux 1 
;iel; au-dessous était 
sn petites capitales: 1
lalie.” Derrière, d’une 
forme et incertaine,
;és les mote suivants: 
e Estelle Brunâtre Ro-

lions eans sans mportancH, pour ho 
norer Sir H;c.or Lmg;vin, qui a 
toujours été un ami do Manitoba et 
du Nord-Ouest et qui continuerait 
de l’être. (App and ssements )

M. le sénateur Boulton parla en
suite dans le même sens et fût suivi 
par M. N. F. Davin, le grand ora 
leur des prairies.

M Davin fit, comme toujours 
d’ailleurs, un discours remarquable 
jue le cadre de notre journal ne

pour ie Canada, mais 
l’Empire Bntanmque etaussi pour 

même le monde entier, 
grande pour 
donne un

l’empire puisqu’elle 
passage rapide vers les 

possessions de l’îudv, de l’Austra.

D’un autre côté, elle tourna aux 
divers peuples de l’Europe un vaste 
pays pour y déverser le surplus de 
sa population et où tous y trouve
ront le bonheur et la prospérité, 
sous nos institutions libres et sous 
notre glorieux drapeau, (applaudis
sements.) Ces institutions sont 
celles que nous avons obtenues, 
lorsqu’on 1867, une délégation de 
l’ancien Canada et des proviuces 
Maril.mes, fut envoyée eu Angle
terre pour arrêter les bases d’una 
confédération. Nous demandâmes 
an gouvernement impérial Anglais 
de sanctionner l’Acte d’Union qui 
avait été préparé, après avoir été 
examiné et discuté dans les parie-

■ comtn ■ étant
L'impôt sur criibatair -s jugé 

par M C ovi» H ugh *s :
Ou sera obi ger d imposer égale

ment les vieilles fi.les qui auront 
coiffé S le Catherine. E comme ce 
sera galant ! il y aura des dialogues 
exquis :

—Si vous savi z comme mon im
pôt me peso 1

—Si vous saviez comme le mien 
est fastidie ix 1

—Il me pèse tellement que je se- 
presque teiné ; de rne

—11 m’est tellement fastidieux 
que le mariage ne m’épouvanterait

—Je ne suis plus jeunette.
—Je ne suis pas encore bien

Et voilà l’idylle !

permet pas de reproduire,
M. T. M. Daly, député de S lkirk 

suivit M. Davin et parla de la pros
périté du pays en donnant des sta
tistiques à l’appui de sa thèse. 11 
condamna ensuite l’administration 
Greenway-Martin dont il prédit ia 
chute oour 1892.

La soirée se termina par une sé 
rie de très jolis discours prononcés 
par des fermiers ang aià venus dans 
ce pays pour en evaimner les res
sources.

Eu somme la démonstration de 
lundi soir a été un beau succès 
digne de celui pour lequel elle 
avait été orgamsée.

Sir Hector, son gendre M. Thos. 
Chapais, Mde Cnapais, les Diles.

3, dit la jeune femme 
spris tout son calme; 
ilie! J’aurais dû m’en

C'est une démonstration 
que mes amisde la province de Q ié- 
bec n’oublieront pas de sitôt. Ces 
amis appartiennent à une autre pro- 

ce, à une autre nationalité, à un 
peuple qui parle une langue diffé
rente de celle de la majorité, mais 
ils sont toujours prêts à donner leur 
concours au progrès et à l’avance
ment de notre pays. Ils forment 
partie de la grande nation canadi-

f
iression d’amertamo 
)n beau visage pensif. 
$? deman la Benoist.

I continuer)

f

CL.
lül é 1

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

I
Publie par la Cio. d’Imp. JOURNAL QUOTIDIEN 4l4et 416, Rue Sussexr ABONNEMENT LA VALLES DE L'OTTAWA

Es LE CANADAi Fditien 1 Irlxlomad.'ure du JourmlLE CANADA
Journal Quotidien du Soir.

ite d'Ottawa ABONNEMENT
Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $ 1.00

$ 4.00
Un An par la Poste .... $ 3.00
Un An en Ville $ 2.00.1 OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

Malles.

mm

2 
:

: :S5 
:

:5
SS

__
_o

 ë é
£ ^

5 
S

CD
 5

3 
gg :5

g
S 

• g g
 g 

Ft É pg 
Ft


